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LA

NOUVELLE ARTILLERIE RE CAMPAGNE ITALIENNE

Organisation, materiel, pointage, tir

On sait que jusqu'ici rartillerie de campagne italienne a

conserve des canons de deux calibres, le plus lourd armant la
majeure partie des batteries. C'est ainsi que, dans chacun des
douze corps de l'armöe active, les quatre batteries de chaque
division avaient des canons de 9 cm. (87 mm.) en acier et les
huit batteries de corps etaient pourvues, par moitie, de materiel

de 9 cm. et de canons de 7 cm. (75 mm.) en bronze. Les
douze divisions de la milice mobile avaient aussi les deux
calibres dans la meme proportion.

A la fin de 1901, l'Italie decidait de remplacer le materiel
de ses batteries legeres par de nouveaux canons de 75 mm.,
ä beche elastique, et de reorganiser son artillerie. Quant au
materiel lourd, on le conservait provisoirement en y adaptant
la gargousse metallique et la beche elastique. L'adoption du
nouveau materiel a ete l'objet de vives discussions; des

critiques de divers genres se sont fait entendre et des öcrivains
militaires estimes ont pris parti pour ou contre.

Le röarmement des batteries legeres etait commence quand
le bruit courut qu'ä la suite des progres röcents realises dans
les canons ä reeul sur affüt, la construetion du nouveau matöriel

ötait suspendue et qu'on reprenait l'etude d'une piece ä

reeul sur affüt.
II serait question maintenant, si les experiences avec canons

ä reeul sur affüt donnent de bons resultats, de doter de pieces
de ce systeme les batteries lourdes et de changer les affüts

1 Cet article complete celui qu'a publie la Revue militaire suisse dans sa livraison
n° 5 de mai 1902. Xous renvoyons Ie lecteur ä la planche n° XII de Ia dite livraison.
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des batteries legeres, qui toutes ont actuellement le canon ä

beche elastique.
Quoiqu'il en soit de ces projels, l'adoption d'un materiel

qui developpe considerablement la puissance de la batterie
devait entrainer dans l'organisation de l'artillerie des modifications

destinees ä la plier aux conditions nouvelles.

L'organisation adoptee en 1902 prevoit:
' 1 inspection generale de l'artillerie ;

3 inspections d'artillerie;
1 direction supörieure des experiences ;

9 commandements d'artillerie ;

13 directions d'artillerie;
'24 regiments d'artillerie de campagne;

1 regiment d'artillerie ä cheval ä trois groupes de deux
batteries ;

1 rögiment d'artillerie de montagne ä douze batteries;
1 brigade d'arlillerie de montagne ä trois batteries en

Vönetie.
3 regiments d'artillerie de cöte ;

3 rögiments d'artillerie de forteresse :

1 brigade de cöte pour l'ile de Sardaigne ;

5 compagnies d'ouvriers.
Parmi les modifications apportees ä la loi du 14 juillet 1898,

les unes constituent des innovations; les autres ne sont que le
retablissement d'elements autrefois supprimes.

Les changements ont trait:
a) A la creation de l'inspection generale de l'artillerie et ä

la suppression de l'une des quatre inspections existant
pröcödemment ;

b) A la creation d'un neuvieme commandement et ä la
suppression d'une direction;

c) A la reorganisation des regiments d'artillerie de

campagne ;

d) A la reorganisation de Tartillerie de montagne ;

e) A la formation de trois regiments d'artillerie de cöte et
de trois rögiments de forteresse, au moyen du groupement
des compagnies de cöte et de forteresse actuelles.

La earaetöristique de cette nouvelle Organisation est surtout
la reconstitution des regiments d'artillerie de cöte et de forte-
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resse, et la transformation des groupes dans l'artillerie
montee.

Les huit batteries de chaque regiment seraient reparties
non plus en deux brigades de quatre batteries, mais en trois
groupes, plus mobiles et moins vulnerables, soit deux groupes
ä trois batteries et un groupe ä deux batteries. Les groupes ä

deux batteries seraient peut-ötre completes plus tard par
l'adjonction d'une batterie d'obusiers.

La batterie nouvelle comprend :

6 pieces formant trois sections;
9 caissons ä shrapnels ;

1 caisson ä obus ;

1 chariot de batterie ;

1 fourragere ;

1 forge de campagne.
Les cinq hommes necessaires au service de la piece sont

transportes par celle-ci.
Trois caissons marchent avec la batterie de tir, trois autres

forment le premier echelon de ravitaillement. Le reste des

caissons serait reuni par groupe de batteries en un second
echelon.

Le nouveau materiel est traine par six chevaux.

MATERIEL DE 75 MM. EX ACIER.

Le nouveau materiel italien a etö decrit dans la Revue militaire

suisse de mai 1902 ; nous ne rappellerons ici que
certaines particularites marquantes, tout specialement la grande
analogie avec le materiel allemand.

Tous deux sont ä tir accelere, l'un et l'autre ayant un affüt
ä beche rabattable, utilisee seulement dans les feux rapides.
Le reeul est d'ordinaire limite par un frein ä cordes. La
gargousse mötallique est independante du projectile. Point de

boucliers.
Comme differences, notons que la beche du canon italien

est elastique, tandis que celle du canon allemand est rigide.
La bouche ä feu italienne repose par deux tourillons sur une
töte d'affüt ä pivot vertical, tandis que dans le canon allemand,
le pivot vertical appartient ä la bouche ä feu et les tourillons,
permettant de donner l'inclinaison pour le tir, font partie du
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chässis portant la bouche ä leu. Le mecanisme de culasse est
ä coin en Allemagne ; en Italie, c'est une vis ä filets
interrompus.

Pointage.
Instruments cle pointage et de reperage.

Les instruments de pointage et de reperage comprennent:
Le hausse-niveau (fig. 1, Revue de mai 1902):
Le niveau ä double graduation (fig. 2);
La plaque de direction avec alidade (fig. 3 et 5) :

Le cercle de direction avec alidade, trepied et voyant
(fig. \ et 6):

Des jalons.
Les balleries ont en outre une equerre ä prisme servant ä

determiner des perpendiculaires. Pour la mesure des distances,
on emploie le telemetre Gautier. Une lunette jumelle de

campagne et une jumelle ä prismes ont aussi ötö adoptees.

Hausse-niveau. — C'est une hausse ä tige courbe, eoulis-
sant dans une gaine de möme courbure, qui peut se mouvoir
dans un fourreau appartenant ä la culasse. La töte de hausse,
avec division horizontale en 10 milliemes, est pourvue d'un
curseur de derive avec cran de mire ; eile porte ie niveau, qui
peut indiquer des angles de 0 ä 10°.

La tige et la gaine sont graduöes en demi-hectometres pour
les tirs ä shrapnels et ä obus; elles ont en outre des divisions
en degres et en milliemes, et, pour le tir ä mitraille, une
graduation en hectometres.

Si la graduation de la tige suffit, on engage la gaine ä fond
clans son fourreau ; si eile est insuffisante, on eleve la tige,
puis la gaine, en faisant affleurer ä la division indiquöe la
tranche superieure du fourreau. Dans ce cas, au moment du
tir, le pointeur enleve la tige pour eviter qu'elle se fausse.

Dans le pointage indirect, pour donner l'inclinaison avec la
hausse-niveau, on place l'index du niveau sur la division
correspondant ä l'angle de site, on dispose la hausse d'apres la
distance, puis on amene la bulle entre ses reperes.

Niveau ä double graduation. — Ce niveau permet de donner
separement l'angle de site et l'angle de tir correspondant ä la
distance. On l'emploie aussi pour mesurer le devers. On le
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place sur la culasse le long du diametre 0-180° de la plaque
de direction ou, pour le devers, le long du diametre 90-270°.
Le niveau ä double graduation complete la hausse-niveau et
la remplace dans certains cas.

Plaque de direction avec alidade. — Sur la culasse de

chaque bouche ä feu est fixö un disque, gradue en 300 degrös
ä sa pöriphörie. C'est la plaque de direction, qui est disposöe
de teile sorte que la ligne de 0-180° soit parallele ä l'axe de la
bouche ä feu. Les degres sont numörotes d ins le sens inverse
de celui de la marche des aiguilles d'une montre. Un pivot
central permet d'adapter sur la plaque une alidade ä fenetres
rabattables et ä index. Cet appareil sert au pointage lateral
sur un point de mire situe dans une direction quelconque. Si
la ligne de visee rencontre une roue, on abaisse un peu la
volee. Au moment de faire partir le coup, on rabat les deux
fenetres de l'alidade.

Cercle de direction avec alidade, trepied et voyant. — Au

moyen du cercle de direction, le chef de batterie determine
les elements du pointage initial en direction. Une rallonge
permet d'ölever l'appareil ä la hauteur voulue.

Le cercle de direction est d'une construetion analogue ä

celle de la plaque de direction, mais l'alidade est ä poste fixe.
II porte en outre un tableau circulaire donnant les distances
correspondant ä des bases de 25 ä 50 m. pour des angles
sous-tendus de 30', 1°, 1,30' et 2°. Tout le Systeme peut ötre
portö en bandouliere.

Equerre ä prisme. — L'öquerre ä prisme sert ä determiner
une direction perpendiculaire ä une autre. Le prisme est
renferme dans une boite carree pourvue d'une poignee. Quatre
fenetres, pratiquees sur les parois laterales de la boite, qui est

un peu plus haute que le prisme, permettent de voir les objets
soit directement, soit reflechis ä angle droit. Pour ölever une
perpendiculaire, on vise directement dans la direction de la
base et l'on fait planter sur la direction perpendiculaire un
jalon dont l'image est apercue par röflexion dans le prisme.
II suffit de faire deplacer le jalon jusqu'ä ce que son image se

trouve au-dessous de celle d'un point choisi dans la direction
de la base.
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PROCEDES DE POINTAGE.

En gönöral, on emploie le pointage direct ä la hausse.
Dans le pointage indirect, on donne l'inclinaison soit avec

le niveau de la hausse, soit avec le niveau ä double graduation

; pour la direction, on se sert soit de la hausse, soit de
la plaque de direction. II importe, dans ce dernier cas, que la
bouche ä feu soit maintenue dans le voisinage de Thorizontale.

Pointage en direclion sur un point de mire auxiliaire.

1er cas: On peut poinler directement, mais le but risque de
devenir invisible pendant le lir. Pointer d'abord directement,
puis chaque pointeur fait planter un jalon en avant ou en
arriere de la piece sur l'alignement du cran de mire et de la
pointe du guidon, ä une distance d'au moins 40 pas. Pour les

coups suivants, donner la direction en pointant sur le jalon.
2e cas : But peu distinct; il y a au loin un bon point de

mire auxiliaire dans le voisinage du plan de tir. Pointer contre
le point auxiliaire avec une modifieation convenable de derive.

3e cas : Bul invisible de la batterie.
a) On peut voir le but en se tenant derriere la ligne des

pieces : Pointer en direction au moyen du fil ä plomb. Ensuite
faire planter les jalons.

b) On ne peut voir le but de derriere les pieces, mais on
peut Vapercevoir de la droite ou de la gauche de la batterie:

Emploi de l'Equerre a prisme. — Determiner ä vue une
direction passant ä la droite ou ä la gauche du but ä une
distance egale ä celle oü on se trouve de Taile de la batterie.
Döterminer avec l'öquerre un alignement perpendiculaire ä cette
direction en le faisant passer ä au moins 40 pas en avant ou
en arriere de la ligne des pieces. Avec l'öquerre, faire planter
sur cet alignement des jalons marquant pour chaque piece la
direction du tir. Pendant cette Operation, les pointeurs dirigent

leur ligne de mire sur le jalon. Avec cette methode, les

coups se repartissent sur un front egal ä celui de la batterie.
Pour concentrer le feu sur un point, il faut executer une
correction de convergence.

Emploi de la plaque de direction. — Si on ne peut operer
comme il vient d'etre dit, ou si on prevoit un changement
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d'objectif, on fera usage du cercle de direclion et des plaques
de direction en ayant recours aux methodes suivantes :

1. On voit de la balterie un point de mire naturel eloigne".
Mettre le cercle de direction en Station en un point 0, voisin

de la batterie, d'oü l'on voie le but et le point de mire
auxiliaire.

Tourner la graduation 180 sur le but et mesurer Tangle
compris entre la direction du but et celle du point de mire
auxiliaire. Chaque piece ayant donnö cet angle ä l'alidade de

sa plaque de direction, vise sur le point auxiliaire. L'erreur
commise en attribuant ce meme angle k toutes les pieces est
consideree comme negligeable.

2. II n'existe aucun point cle mire auxiliaire naturel
satisfaisant.

On prend alors comme point de mire auxiliaire le voyant
du cercle de direction. Mettre le cercle de direction en Station
en un point 0, duquel on voie le but et chaque piece. Disposer
le zero de la graduation dans la direction du but. Viser
successivement sur les refouloirs tenus verticalement au-dessus
de chaque plaque de direction, afin de determiner Tangle de
direction de chaque piece. Faire pointer chaque piece sur le

voyant du cercle de direction avec son angle particulier. Les

lignes de tir sont alors paralleles.
3. Le point de Station 0 n'est pas visible de toutes les pieces.
Dans ce cas, on döterminera les directions de tir des pieces

par rapport ä une seconde Station J, vue de la Station 0 et de

toutes les pieces. Le voyant d'un jalon plante en J servira de

point de mire auxiliaire. On procede comme suit :

Mettre le cercle direction en Station au point 0, duquel
on voit le but et le jalon en ,1. Disposer la graduation 180
dans la direction du but, puis mesurer Tangle compris entre
la direction du but et celle du jalon J.

Remplacer le cercle direction par un jalon et le transporter
sur Templacement du jalon ,f. Pointer sur le jalon en 0 en
disposant le cercle direction de facon que le diametre zöro
— 180 soit parallele ä la position qu'il oecupait ä la Station 0,
le zero etant tourne du cötö du but. Mesurer Tangle de direction

de chaque piece.
Cette Operation etant terminee, on remet le premier jalon

en J et on replace le cercle de direction en 0, d'oü Ton peut
döterminer les modifications ä apporter aux angles.
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Le jalon J sert de point de mire auxiliaire pour toutes les

pieces, qui pointent chaeune avec son angle particulier.
Ainsi que le pröcödent, ce procede rend les pieces paralleles

ä la ligne d'observation dirigee de la Station 0 sur le but.
Pour faire converger le tir sur un point du but, il faudra

introduire une correction.
Comme on le voit, les appareils et les procedes de pointage

indirect sont simples. L'artillerie italienne n'a pas encore
adopte le millieme pour la mesure des angles dans le pointage
en direction; eile n'a introduit ni le eollimateur frangais, ni
la hausse ä lunette. La plaque de direction, disposee sur la
culasse, prend des inclinaisons qui en rendent l'emploi moins
commode que celui du goniometre francais, qui est place sur
un support independant de Tangle de tir correspondant ä la

distance, et dont l'appareil de visee sert aussi bien pour le

pointage direct que pour le pointage sur un point auxiliaire
quelconque.

Tir.
Le tir de Tartillerie de campagne s'exöcute par batterie, par

brigade ou par groupe de batteries, exceptionnellement par
section. On doit chercher ä obtenir le plus rapidement
possible Teffet maximum sur le but.

L'artillerie italienne emploie les especes de feu suivantes :

Feu au commandement,
Feu continu,
Feu par decharge de batterie,
Feu rapide.

Feu au commandement. Le feu au commandement peut
s'executer par piece, par salves de section, par decharges de

section ou par salves de batterie. Par piece, par salves de
section et par decharges de section, le feu passe d'une aile ä

Tautre de la batterie au commandement ou sur un signe du
chef de batterie.

Le feu par piece s'emploie pour trouver la distance dans le
tir ä percussion et toutes les fois que le chef de batterie veut
regier lui-möme le tir de chaeune de ses pieces. Dans le feu

par decharges de section, usite exclusivement dans le tir
fusant, chaque section tire ses deux coups Tun apres l'autre avec
les mömes elements et ä un intervalle süffisant pour en per-
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mettre l'observation successive. La section suivante ne charge
qu'apres que les nouveaux elements du tir ont öte indiques.
Ce genre cle feu sert au reglage immediat avec le tir fusant ou
ä verifier le fonetionnement des fusöes.

On tire des salves de section quand il est difficile d'observer
I'eclatement des coups isoles.

Dans le tir par salves de batterie, toutes les pieces font feu
simultanement au commandement du chef de batterie. Ce tir
est employe pour faciliter l'observation ou pour produire ä un
moment donnö un effet considerable.

Tir continu. Ce feu a lieu par piece ou par salves de section

comme dans le feu au commandement, mais avec cette
difförence qu'il est continue sans interruption. C'est le tir
usuel d'efficacite une fois la distance determinee. L'intervalle
normal entre les coups ou les salves de section est de 15
secondes dans le feu ordinaire. Le chef de batterie peut, d'apres
les circonstances, faire varier cette cadence et l'accölörer
jusqu'ä 5 secondes d'intervalle (12 coups ä la minute).

Feu par decharges cle batlerie. Ce feu est exclusivement

fusant. Les pieces tirent d'une aile ä Tautre avec la rapiditö

du feu ordinaire. Des qu'une piece a tire, on la pointe,
ipais on ne charge qu'apres que le capitaine a indique les
nouveaux ölöments du tir. On emploie ce feu pour battre une
zone de terrain d'une profondeur superieure ä 100 metres.

Feu rapide. Chaque piece tire des qu'elle est prete, sans
attendre de commandement. On emploie ce genre de feu contre

un but rapprochö dangereux ou contre un but se depla-
cant rapidement.

METHODE GENERALE IIE TIR

On regle le tir en portee avec la möthode de la fourchette
en employant le projectile avec lequel on veut continuer le
feu. Toutes les pieces de la batterie ou celles d'une seule
section concourent au reglage. Pour le tir ä shrapnels, on fait,
en principe, la fourchette ä percussion.

L'ouverture de la fourchette varie d'apres le genre de tir,
la facilite d'observation et suivant que le but est immobile ou
en mouvement.

Aux distances superieures ä 15 hectometres, la premiere
modifieation de hausse doit en general ne pas etre inferieure



608 REVUE MILITAIRE SUISSE

ä 2 hm. Normalement contre un but immobile, ia fourchette
se röduit ä 1 hm., si la distance est de 30 hm. ou au-dessus
et toutes les fois que le tir est fusant; eile se reduit ä l/2 hm.,
si le tir doit continuer ä percussion et si la distance est
inferieure ä 30. hm.

Si un coup de röglage atteint le but, on peut considerer la
distance comme determinee. Au delä de 15 hm., il est
avantageux de verifier ce resultat au moyen de deux coups, Tun
de V2 hm plus court, Tautre de 1/., hm. plus long que la
distance trouvee.

Quand le terrain est tel qu'on ne peut observer les points
de chute, on fait la fourchette avec tir fusant bas et decharges
de section. Dans ce cas, Tamplitude de la fourchette ne doit
pas etre superieure ä 1 hm.

En general, contre un but immobile ä une distance
supörieure ä 15 hm., il convient de verifier l'observation de deux
coups de la fourchette en les renouvelant.

Pendant le tir de determination de la distance, il est de regle
que toutes les pieces dirigent leur ligne de mire sur le möme
point du but, ä moins que la distance ne soit petite et que les
conditions d'observation ne soient favorables. Alors la repartition

du feu aura lieu d'emblee.
La fourchette ötant determinee, on continue le tir ä unie

distance comprise entre ses limites, gönöralement ä la distance
intermediaire, si le but est immobile ou si on veut battre un
point donnö du terrain, — ä une distance vers laquelle tend le
but, si celui-ci est en mouvement. En möme temps, s'il est
possible, on procede ä une rectification ayant pour objet de
donner l'efficacite maximum.

Le tir ä percussion est regle quand, suivant la nature et la
formation du but, de un tiers ä deux tiers des coups sont
observes devant.

On apprecie le tir fusant d'apres les points de chute des

balles, les eclatements bas et Teffet produit.
Le reglage de la hauteur d'eclatement se fait au moyen du

correcteur de l'appareil ä graduer les fusees.
Quand le terrain permet d'observer les points de chute, le

contröle du tir fusant se fait ä percussion, sinon il faut abaisser

au niveau du but les points d'eclatement. Ce contröle est
execute par une section d'aile, tandis que le reste de la
batterie continue le feu en cours.
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La repartition du feu sur le front du but a lieu sur l'initiative

des chefs de section une fois la fourchette etroite obtenue,
ou d'emblee si le chef de batterie n'indique aucun point de
mire special. Si le front du but est beaucoup plus etendu que
celui de la batterie, le feu est dirige successivement sur les

portions du but dösignees par le chef de batterie. Contre les
obstacles materiels, le tir est concentre.

On n'exöcute pas le tir par-dessus cles troupes amies qui
sont ä moins de 400 m. de Tobjectif ou qui se trouvent ä

moins de 400 m. en avant de la batterie.

Troupes ä une distance superieure ä 15 hm.

On determine ä percussion ou avec eclatement bas une
fourchette de 1 hm. d'ouverture. Si les circonstances le
permettent, on verifie les coups de cette fourchette. On ouvre
alors un feu fusant cc continu » ä la distance intermediaire en
relevant les eclatements si la distance a ötö trouvee par un tir
fusant.

La rectification se fait avec des corrections de ya hm. ; une
seule suffit en general.

Si, par exception, le tir doit ötre en entier percutant et si
la distance est inferieure ä 30 hm., on reduit la fourchette
ä x/2 hm. Les corrections de rectification seront alors de

Vt d'hectometre.
Si les trois premiers coups du tir regle sont dans le möme

sens, on fait une correction ; sinon on tirera des groupes d'au
moins six coups avant de corriger.

Troupes d une distance inferieure d 15 hm.

Il importe d'obtenir rapidement un feu efficace. Dans le tir
ä percussion, la fourchette sera resserree ä 1 hm., puis on
fera un feu continu avec la distance presumee la plus
convenable. Des qu'on remarquera un effet sur le but, on accelere

ra le tir ou on fera un feu de vitesse.
Pour un tir fusant, on determine d'abord ä percussion une

fourchette de 2 hm., puis on fait tirer rapidement ä la distance
intermödiaire les pieces chargöes. On commence alors le tir
fusant ä la distance jugee la plus convenable.

Apres une rectification, s'il y a lieu, on augmente Tintensite

du feu.
1903 40
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Exceptionnellement, ä de faibles distances et dans des
conditions favorables d'observation, on pourra commencer le feu
continu ä la distance estimee. On rectifiera le tir sur les
premiers coups observes et on passera ensuite au feu de vitesse.

Contre des troupes ä 4 hm. et au-dessous, on tirera ä
mitraille.

Contre des troupes ä 4 hm., si le terrain interpose ne permet

pas d'avancer ä une allure rapide, et toutes les fois que
ces troupes seront de l'infanterie, on fera un tir fusant. On
n'aura recours ä la mitraille que si l'ennemi se rapproche.

RUTS EN MOUVEMENT

Si le but doit necessairement traverser certains points du
terrain, on l'y accueillera par une salve suivie d'un feu rapide.

Si on ne peut regier le tir sur un point de passage, on
döterminera une fourchette de 2 ä 0 hm. suivant la nature du
but, sa vitesse et la direction du mouvement.

La fourchette ne sera consideree comme obtenue que si
son dernier coup est du cöte vers lequel le but sc deplace.

Le feu fusant continu commencera alors ä une distance
jugee convenable d'apres l'observation des coups de la
fourchette.

Des que le but entrera dans la zone battue, on augmentera
Tintensite du tir et on continuera un feu rapide tant que le but
se trouvera dans cette zone. Si cette zone est franchie, on
modifiera la distance d'apres les regles ci-dessus.

Contre une attaque soudaine de cavalerie ou contre une
surprise d'infanterie, on fait un feu continu ä percussion ä une
distance inferieure ä celle de la fourchette. Quand la cavalerie
est arrivee ä 7 hm. ou 1'infanterie ä 4 hm., si la position de
la batterie est d'un acces facile, on commande le tir ä

mitraille.

EALLONS CAPTIFS

On fait eclater les coups exaetement sur la direction du
ballon en operant une fourchette fusante de 2 ä 3 hm. avec
charge par piece. Le feu continue avec decharges de batterie
en commencant par la limite inferieure de la fourchette, les
points d'eclatement ayant etö releves.

Pour l'observation des coups, on emploie un ou deux obser-
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vateurs auxiliaires, places aussi loin que possible sur le flanc
de la batterie.

L'action d'ensemble des batteries d'une ou de plusieurs
brigades est assuree par le chef de brigade ou le commandant
superieur de Tartillerie.

Apres avoir soumis ä de nombreuses epreuves les batteries
du camp de Nettuno, on en est venu ä proposer d'importantes
modifications ä la conduite du feu.

Le but poursuivi est d'obtenir un mecanisme automatique
de reglage, assurant une plus grande rapidite du tir et une
plus grande simplicite dans les opörations.

La batterie arriverait en position avec ses hausses echelon-
nees par section, de deux en deux hectometres. La hausse

inferieure, celle de la section de xlroite, serait estimee
incontestablement trop basse.

Les trois sections tireraient successivement, chaeune reve-
nant ä son tour de tir avec une hausse de six hectometies
supörieure ä sa hausse precedente. Aussitöt qu'une salve de

section aurait ötö observee au delä du but, le capitaine contrö-
lerait le resultat avec les deux sections dont le tour de tirer
est venu, la premiere reprenant la hausse precedente, la
seconde baissant de deux ou un hectometre au moins.

Ces diverses Operations de reglage n'exigeraient que deux
commandements :

Hausse... echelonnez par deux (ou par un ou par trois),
puis apres le premier coup long : Contröle : Echelonnez
moins un (ou deux).

L'attention du capitaine est ainsi moins detournee de ses

objets essentiels : efficacite du tir, mouvement du but, inspection

du terrain.
Touchant la tactique generale du champ de bataille, on.

s'efforcera de developper mieux l'appui constant et efficace

que Tartillerie doit preter ä Tinfanterie.
Pour le moment, la nouvelle conduite du feu n'est pas

encore reglementaire.
* *

Les quelques prescriptions que nous venons de resumer
suffisent pour montrer ä quelle ecole appartient le nouveau
reglement italien. On remarquera que les diverses instructions
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provisoires italiennes sur le canon de 75 mm. et le reglement
provisoire pour Tartillerie de campagne francaise portent la
möme date du 11 novembre 1901. D'un cötö 1'affüt est ä beche
elastique, les servants sont ä decouvert, de Tautre le canon
est ä reeul sur affüt et ä boucliers.

On est en presence de deux materiels essentiellement differents

et, pour le pointage comme pour le tir et l'emploi de

Tartillerie, de deux öcoles opposöes.
L'une a poar principe que Tartillerie doit executer son feu

dans des conditions de vitesse qui lui assurent toüte sa pröcision

et qui, gräce ä une rectification basee sur l'observation
correcte des coups, permettent d'obtenir au plus tot, sans trop
forte consommation de munition, des resultats veritablement
efficaces. On no donnera au tir le maximum de rapidite que
dans certains cas ou ä certains moments oü les circonstances
Timposent.

L'autre öcole, recherchant la priori te des etfets decisifs,
prescrit en general un reglage large, tres rapidement execute,
determinant des zones de terrain qui seront ensuite balayees

par un tir fusant ä toute vitesse. Tout but vivant, stationnaire
ou en mouvement, se trouvant ä döcouvert dans la zone battue

par les rafales, sera mis hors de combat. Cette methode de

tir est caracterisee par des alternatives de feux ä loute vitesse
et d'aeealmies. Elle peut exiger une tres grande consommation

de munition.
C'est le Systeme admis en France, oü au point de vue de

l'emploi de Tartillerie le röglement pröconise, bien que sans
le mentionner textuellement, le principe de l'economie des
forces.

Jusqu'ici les artilleurs se sont prononces en majorite pour
la premiere öcole, oü ils voient une methode plus süre. C'est
Töcole suivie actuellement en Allemagne, en Autriche, en
Russie et en Suisse. Nous venons de voir que c'est aussi celle
ä laquelle appartient l'artillerie italienne.

Pagan.
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